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Lettre do Rome.

Séminaire français, 3 ferier 178.

L.a fête (le la Purification a été un
bien beau jour à Rone: à la solennité
habituelle se joignait le soixante-qmin-
zième anniversaire de la première coin-
munion du Saint Père.

Hier matin 'es élèves de tous les col-
léges étrangers remplissaient la vaste
églse de saint André delle Fratte. C'est
dans cette église que la sainte Vierge
est apparue à Ratisbonne. La messe a
été dite par Son Eninenee le Cardinal
Franchi, Préfet de la S. Cong. <le la
Propagande ; tous les assistants ont fait
la sainte communion, pour demander à
Notre Seigneur de conserver encore
longtemps les jours (le son auguste Vi-
caire sur la terre. Afin de mieux mon-
trer que l'église universelle implorait
cette grâce, un évêque grec-uni célébrait
la messeen mme temps que l'Eiinentis-
sime Franchi, à un autel latéral, et doi-
nait la communion aux élèves <lu collé-
ge grec, suivant le rite le leur église.
Le chant pieux des hymnes, la foi et le
recueillement des jeunes lévites appar-
tenant à toutes les nations du globe, les
souvenirs que rappelait ce jour : tout
était de nature à attendrir et à remuer
l'âme.

Dans les églises et chapelles <le Rome
les communions ont été sans nombre, et
toutes ont été faites dans la même im-
tention, obtenir la prolongation des
jours de Pie IX. A huit heures le
Cardinal Vicaire a célébré la sainte
messe dans l'église du Gesà; Son Emi-
nence a distribué la communioi pendant
plus d'une heure.

Chaque année, le jour de la Chande-
leur, les ordres religieux, les congréga-
tions, les instituts, les colléges, les sémi-
naires, les chapitres des basiliques de
Rome, ainsi que les procureurs qui re-
présentent auprès du S. Siège des cor-
porations religieuses, offrent un cierge
ou flambeau au saint Père. Comme les
années précédentes, j'ai eu l'honneur
d'aller'présenter un cierge à Sa Sainteté
au nom de l'Université Laval; j'étais
accompagné de deux compatriotes de
Montréal, Messieurs les abbés Eiard
et Bruchesi. Ainsi l'Université se trou-
vait dignement représentée dans son
nouveau rameau.

Lorsqu'on a annoncé le moment de " gent rien pour Ihire di.paraitre cette
l'audience, il y avait au moins trois " ignorance et porter la lumière dans
cents personnes dans les salles d'attente, " ces âmes infortunées."
et on peut dire, )resqti'autanLt de costu- " Je termine, mes enflînts, car l'état
mes diflérents. Toutes les contrées, " de fiiblesse dans lequel je me trouve,
même les plus lointaines, y comptaient " ne Ie permet pas de vous parler jon-
des habitants A preuve, l'évêque le " guemlent. Je vous fais <le nouveau
plus éloigné de Rome, Mgr Ellor, vi- " mes remerciments, et je lève la main
caire apostolique des îles des Naviga- " pour vous donner la bénédiction de
teurs, s'y trouvait. " Dieu. Je bénis toutes vos intentions,

La réception a eu lieu dans la salle "je vous bénis dans votre corps, je vous
du trône ; mais on n'a pas fihit, comme " bénis dans votre âme, je vous bénis
d'habitude, la proclamation de chaque " pour le temps et pour l'éternité."
donateur : tout le monde a été admis en " Benedictio Dei Oninipotentis, Patris
même temps en la présence du saint " et Filii et Spiritus Sancti, descendat
Père. Sa Sainteté était sous le dais, " super vos et maneat sciper." Et, lia
dans un luuteuiil-lit et paraissait abbse. voix étouffée par les larmes, tous répon-
Elle avait son costune ordinaire des dirent, Amen.
audiences. A la grande surprise et à Le Saint Père ijouta : ' Je ne puis
la joie indicible de tous les assistants, recevoir vos cierges, mes chers enfants,
Elle nous adressa, en italien, le petit Mr Macehi les acceptera pour moi
discours suivant dans la salle voisine."

" C'est avec une grande joie et un Les émotions qu'on éprouve devant
" grand bonheur que je vois en ce jour le Pape sont toujours très-grandes,
"les représentants (lit clergé séculier et puisque c'est l'homme qui relie la terre

régulier former une couronne autour, ait ciel. Mais lorsque le Vicaire de
" de moi. Je vous remercie, bien chers Jésus-Christ s'appelle Pie IX et qu'en

fils, (les prières que vous avez adres- présence de ce saint vieillard, rendu à
« sées au ciel pour ma santé, et je re- sa quatre-vingt sixième année, tous les
« mercie aussi t. outes les umes dont vous souvenirs des grands et nombreux
" êtes chargés et qui ont bien voulu événements de son long pontificat se
"joindre leurs supplications aux vôtres. pressent dans la mémoire, alors les émo-
" Oh! dites-leur à ces chères âmes, que tions sont indicibles. Hier, chers lec-
"leur souvenir vit toujours dans mon teurs, les paroles du Saint-Père, em-

cœur, que je prie toujours pour elles, preintes de je ne sais quelle suavité, de
" demandant pour elles, dans ces temps quel écho du ciel, empruntaient aux
"de tristesse que nous traversons, la circonstances de sa maladie et de la
"grâce de la persévérance: persévé- tristesse des temps présents, un carac-

rance dans la prière, persévérance tère spécial de solennité et de majesté ;
"dans la fréquentation des sacrements, elles tombaient comme une rosée céleste
"persévérance dans l'attachement au sur nos Ames et nous laissaient dans le

chef de l'Eglise catholique." ravissement.
" Par rapport aux pauvres âmes, je Le Pape a béni toutes mes intentions.

"dois ici signaler d'une manière parti- Or tous ceux qui me sont chers étaient
"culière à votre zèle l'ignorance pro- présents à mon esprit: les supérieurs
"fonde et grossière que nous voyons, ecclésiastiques, les parents, les confrères,
" hélas ! régner dans certaines paroisses. les amis, et par conséquent les lecteurs
"Les premières vérités de notre foi sont de l'AbeWe, ont reçu la bénédiction
"ignorées, et il se rencontre des enfants, apostolique. Et comme les dévoués
"des jeunes gens meme qui ne savent enfants de Pie IX, en si grand nombre
« pas le nombre des divines personnes au Canada, n'ont pas manqué, à loc-
"de la Très-Sainte Trinité. Sans dou- casion de l'anniversaire de sa première
"te, c'est aux parents qu'incombe le communion, de joindre leurs prières à
«devoir <le leur donner l'éducation pre- celles des catholiques de Rome et du
" mière, et ce sont les premiers et les monde entier, je suis heureux de leur

plus grands coupables. Mais que les transmettre les remerciments et les bé-
" ministres de Jésus-Christ se dévouent, nédictions de Sa Sainteté.
" qu'ils redoublent de zèle et ne négli- Bien que le Saint Père ait parlé de



GoI IL'ABE 1ILLiE

son état de faiblesse, toutefois Je <d0is
vous dlire que sa voix est forte, vibrante
et qu'il Lait encore accentuer ses paroles;
son oeil, ai la fois doux et étincelant,
n'a rien perdu de son éclat ; le teint est
f'rais; les mouvements faîciles et viluî de
la tête, de la fig.ure et (les bras indiquent
la vigueur et l'éniergie.

Les cierges que l'on p tsiti Pape
pé-èscnt (le cinq à quinze et vingt livres.
lis sont très beaux. (elui que J'ai
offert est orné <le dessins gracieux, (les
armes <le Sa Sainteté et (les mots sui-
vants: Uniivcrsila8 Lavallensis in Cana-
(la. Le niême jour, j'ai donné unt tierge
semblable au Cardinal Protecteur (le1
l'Université; le- armes dun Saint Père
étaient renlplacýýs par celles de l'Eini-
nentissimie Prékýt de lat Propagande.

C'est Monsieur le lîecteur qui, en
1873, offrit le premier cierge auli nom
de l'Université. Le Saint Père fit cette
remarque: Il Autrefois l'Université Ro-
"lmaille le la Sapience, à pareil jour,

m'niapp)ortait tit cierge ; maintenant
vous savez que les temp ls sont changés.

"Que Dieu soit bénii, l'Université de
Quaébec prend sa place, et j'auirai en-
core moni cierge." Sa Sainteté remit

ensuite ce cierge nl Monseig.,neuir l'A r-
ehlevécque dle <Québec, et Sa Grâce le
donna à~ l'université.

IL P.

Forsn et k'ec ohmiini scj. ti

QUÊBILC, 21 FÉVRIER 18S.

Sa Sainteté Léon XIII.

Soit Eminence le Cardinal Pecci a eté
clu pape hiler et a pris le nom de LEO-N
XIII. L'histoire du concile dit Vai-
caa renferme les détails suivants s;ur la
biographie de Sa Sain teté:

IlJoachim Pocci est issu d'uine antique
et illustre maison ; il est né al Carpineto,
au diocèse d'Agnani, le 2 mars 1810,",

IlLa nature le (loua d'un excellent ca-
ractkre d'un esprit éveillé, d'une rare
noblesse de manières et d'une grande clé-
vation d'âme. C'est au collège Romain
qu'il accomplit ces preièires études; de
lit il fut admis à l'insigneý Académie des
nobles ceclésiastiques, où il s'adonna avec
succès à la science <le lat théologie et dut
droit."

il Le Souverain Poltire Girégoire XVI
l'honora de beaucoup d'estime. Le 16
mars 1837, il se l'attacha comme l)relat,
domestique et le nomma reflérendaire, de
l'une et de l'autre signature. Comnme il
montrait une SeSeprofonde et une
maturité jointes à une aptitude remnar-
quable pour- le gouv.ruieînent des peuples,
le même pape lui dlonna le titre de pro.
thonotaire apostolique et successivement
le x.oilma delégué à Bénévent, à Spolete
et ù i7Xrou'.e. ?-f...x Pecci mut g'y conci-

lier l'estime et la bienveillance ubiesput être rgarée comme étant 80!&
par !il distinction de ses manières et l lrirsmrlsn od ahlqe
noblesse <le sa conduite, jointes à~ uno
équité incorrup)tible. Ces dons éminents NovleiLcls
<le l'esprit et du eceur le tirent pi-récniser iNuelsLcls
etn ;8j3 archevêque <le Daniiotte et ont- Ce muatin Mgr l'Archevêque nous di.
voyer Commen nonce a iostolique pres le sait la meýsse de communauté, on, action
rois des Beclges. Mgr V ecci s'acquit tanut <le griica do l'heureuise élection dlu Sout.
de crédit et d'estimie àî lu couir et dans vendit. Pontife Léon XIII. Après la1
tous les rag,(tue le Souverain voulut messe on chanta uin Te elcum solennel:
luti ç-osètérer le kgrand cordon <le l'ordre" puis, à leur grand désespoir, les externes
<le Léopold.~ furent forcés de s'en retourner ià la mai-

l, Mais hit ville de Pér'ouse conservait, sou, sanis puorrctrli-eos
toujours prêésente, la mémoire dIc a jus- rinous avions= randcong ler Mêeçonsé
tive, de la delicatesse, do la chlai icé del pour les unigé 1rias Mêe paicon
Mgr Pecci. Aussi à petite son1 évêque, papal flottait r l' Univer..ité hier aiprè-iý
Mgr Fieie ut-il flermné les yeux, que mlidi et aujol hud.
les .to% -cis demandèrent et obtinrent!
pour lui succéder cet éminent prélat. h Iier, mîercredli, les R?éverenue Sccuî.q
Irégoire XV'I, juste r-émulnéraitur ii- dcd la Charité ont fait chanter, dans leut-

merite, non -seulement le pr'-éconis:î, dans chapelle, magnifiquement ornée, lin ser.
le consbistoire dui 19 janvier 1846, évêque vice solennel polir le repos do l'âme de
de pèrouise, eii le tr(l'ea t d siège, SI, SaintéPi X M.lSurera
ardhinpsoal dtSe Dariieto, mine, e le ot offic5ié, assisté par M. P. Il. Syl vain, du,

Carina dela te glie Bmaie oi l ISémuinair*e de Rimnouski, faisant l'office
résrvat j peto.Le êmePale, '~do diacre, et par M. (r. Fraser, comme

tant endormie dans le Seigneur aui sous-diacre. LI. Cyr. Legaré, Directeur
dle juin de la même anne, noeut pas le du Grand Séminaire a lait l'éloged
temps de le publ.ier Cardinal ; mais snPci.~ l
successeur Pie lx, qui était ausszi l'api-
préciateur éclairé des talents et des ver-,Acdi eS.Dns

signlésrenus ainr ue à e lEserviet 1 Mercredi il y avait séance solennelle
Saint-Siége, donna le rire exemple de le de l'Académnie St. DeyM-1. A. Jo.
créer et publier seîîi, dans le consistoire dloin, élève de Blhétoriqule, et A. Gosse-
dii 9 dlécembre 1853, Cardinal de l'ordre lini, élève <le Seconde, ont été reçus aca-
<les prêtres, sous le titre de St Cluryso- démieiens. la Société Ste Cécile et
-oe. Il liii assigna les congrégations l'Union Orphéonique ont été chargées
lu Concile, 'le limmulnité, (les Iites et do la j)ar'tie musicale et ont bien joue
la discipline r'égulière." leur role. Le manque d'espance ne nous

Ilnl des temps très-difficilei, il a gotr- permet pas de donner auloutr<l'ui plus tic
v-er'né et il -rouverne son diocèse avec détails.
une rare prudence, uhe profonde sagesse,
et accomplit toits les devoir d'un pasteur
pr-évoyant et zélé. C'est ina spectacle
siuiguié remient digne de remarquer coin-
bien, nonobstant des vexations continu-
elles, sa modération unie à iunevortu iii-
trépide à toujours imposé le respect et
Il vénération."

"lSon diocèse est un monument vivant
de sa charité et de sa vigilance. Les
edits et les mandements qu'il ne cesse
d'adresýser àt ses onilants demeureront
comme un témoignage perpétuel de sa
doctrine et de sa fermeté, notamment
celui qu'il a publie par la v-oie de la
piese à l'occasion de l'Indult du Carê-
me pour l'année 1868.",

Soit Eminenco résidait à Roine, de-
puis quelques années et avaîit été nom-
mnec par Pie IX Camerlingurede la Sain-
te Eglise Romaine.

Il appartenait à la Congrégation des
Evêques et Régliers, du Concile, de
l'Immunité, dles iite, dle la Discipline et
de Lorette.-

Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur la lettre de Rome que nous
publions aujourd'hui, elle nous donne
des détails bien intéressants sur une au-
dience que Pie IX, do sainte mémoire,
donnait quatre jours seulement avant sa
mort. L'allocution qu'il prononça r1ors

Informations.

Ont continue de chanter dans les diffé-
rentes églises de le ville des services
pour le repos de l'âme de Pie lx. ce
matin on a chanté à l'Eglise St. Jean
une messe solennelle d'Ii1aydn à la même
intention: la veille au soir le IL P. lIa-
mond, S. J., avait prononcé l'or.-ison fu-
nèbre de Pie IX dans la mèmne église.

0. Robitaillo, er., M. D., vient d'être
nommé Cliev.iis3r de I'Crdre de St. Syl-
vestre. Une adresse lui a été présentée
dimanche dernier î;ar le chapelain de
I'Eglise St. Jean, au nom de tous le,
paroissiens. M1. le Chevalier 0. Robi.
taille est père d'un de nos confrères.

premiers.

Rhétorique,
E. Cliouinîrd-c, Vers latins.

&conde-
E. ltOy Thèmec latin.

Troiime.
L. Paquet, Thème latin.
E. Dorion, Vers hatins.

Quatrième.
A. Castonguaf, Thème latin.
B Mcrissette, J. Cinq-M1ams T. DuIn, 0. Le-
micuix, P. O'Rceilly, Il. Letellier, J. Ilibert, J.
Ilowe, LT. East. If. Dick, Eléments grecs.
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S«queMne.
E. Plamondon, Theme latin.

Mithode.
.1. Trudelle, Thime latin.

P. ,an.o",
Six ième.

Théinae lat:;-
&ptièmt.

H. Goulet, N Dorion, A. Archer, D. lardv,
J. Uingrnai, Elieuentahi.

Ritme1118.
A. Rouisseau, A. Mathieu, J. Rouilard, P. Le.
garé, C. Fis-et, J. Lebel, Eléments latins

Huitième.
E. Irgeron, J Exercice français.
J. Burns, 1

Nécrologie.

A Montréal, à Iige de 78 ans, Dame
Enilie Aymong, épouse de fou Sieur
Simon Provencher, et aiule maternelle
de M. l'abbé A. Papineau.

Le Conclave.

Nous croyons faire plaisir à nos lec-
teurs en leur donnant aujourd'hui quel-
qucs détails sur la manière dont se
tiennent les conclaves lors de l'élection
d'un nouveau pape. Ces quelques notes
sont extraites d'un ouvrage français
qui paraît bien renseigné. (n suppose
ici que l'élection se fait au Quirinal
comme autrefois. Il est certain que
durant le présent Conclave, en quelque
lieu qu'il soit tenu, on observera à peu
près les mmes cérémonies.

Les appartements où sont les cardi-
naux durant cette élection sont complè-
teîaent fermés, et à chaque issue sont
placées des gardes qui examinent ce qui
entre ou sort. Un certain nombre de
tours sont ménagés, par lesquels on in-
troduit les vivres apportées chaque matin
aux cardinaux.

Les cardinaux se rendent processio-
nellement de l'église S. Sylvestro sur la
place Monte Cavallo à la chapelle Pau-
line, au Quirinal. Arrivés là, lecture
est donnée des Constitutions Apostoli-
ques qu'ils jurent de respecter et d'ob-
server. Le Majordome comme gouver-
neur du Conclave, le Maréchal comme
gardien du Conclave, le Trésorier, les
1atriarches, Archevêques, Evêques, les
Protonotaires Apostoliques, les Audi-
teurs de Rote, et tous les autres attachés
au service du Conclave et à la garde
des tours, ainsi que les Conservateurs,
le Prieur des Commissaires des rioni, le
chef des troupes, etc., prêtent également
serment de remplir leurs fonctions.

Puis les cardinaux, accompagnés de
leurs maisons, vont aux appartements ou
cellules qui leur ont été préparés. Là,
ils reçoivent, debout, le corps diploma-
tique, la prélature, la noblesse romaine
et étrangère, etc. L'étiquette de ces
réceptions est très raide et très observée.

A une heure et demie de nuit (en
comptant à la manière antique), un

maître des cérémonies passe devant les matin après la messe, de neuf heures .1
celhiles en agitant une clochette. C'est onze heures, et le soir, dle cinq heures
pour les visiteurs le signal de la retraite. et demie à sept heures. Les deux tiers
A deux heures le nuit il renouvelle des voix, plus une, sont exigés pour la
le signal. A trois heures, il va criant validité <le l'élection. Dans le cas con-
les mots: Extra omnes. traire les buletins sont mélangés à de

Tous ceux qui n'ont pas Li partager la paille humide, et brûlés dans l'âtre
la captivité <lu Conclave s'en vont. Le de la petite cheminée : et le peuple qui
Cardinal-Camerlingue, avec les trois se réunit à ces heures, à Monte <avallo,
cardinaux chefs des ordres <les évêques, apprend que le Pape n'est pas élu.
des prêtres et les diacres, procèdent à La forme particulière <les bulletins
la clôture intérieur formelle. (schedule) qui bervent en cette circon-

Le lendemain matin, premier jour stance, la manière de les plier et d'y
du Conclave, quatre heures aivant placer les eachets a été prescrite par
midi, un maître les cérémonies sonne! Grégoire XV. La scle'dula a environ
la clochette devant toutes les portes. Il huit pouces de long. Chaque Cardinal
avertit ainsi deux fois à demie heure de y écrit lui-même son nom et le nom de
distance, les cardinaux, et à la troisième celui qu'il veut élire, puis le bulletin
il crie : In capdlam, .Dominii. est plié et scellé de telle façon, que les

Les cardinaux et leurs conclavistes se srtitateurs en l'ouvrant ne voient que
réunissent à la chapelle Pauline, où ils le nom le l'élu.
entendent la messe du cardinal-doven. Les trois scrutateurs sont tirés au
Ceux qui n'ont pas célébré dans leurs sort ; puis le Cardinal-Doyen vient le
chambres y reçoivent la sainte commt- premier prendre une schedula, va
nlion. l n l l'écrire à sa place ou sur une <les petite,

A près la messe, les cardinaux se re- tables placées au milieu de l'assemblée,
tirent dans leurs apartements pour dé- afin qu'on ne puisse pas lire son vote,
jeuner, ce qui n'est pas long, et revien- ensuite il la plie et la scelle ; et après
nent à la chapelle pour émettre leur que tots en ont fait autant, il porte sa
premier vote. Chacun est assisté de schedula i l'autel, il s'agenouille et
deux conclavistes qui portent les papiers prête le serment imprimé sur le carton :
destinés à enrégistrer les votes quoti- lstor Christu an Dominum, qui me
diens, avec les bulletins, les sceaux, etc. judicaturus est, nie elqcre quemn, secun-

Les cierges sont allumés sur l'autel, dum Deun, judico eligi debere, et quod
et sur la plus haute marche, est uti in accessu præstabo.
trône préparé pour le nouvel élu. Les La sehedula est ensuite mise dats un
siéges des cardinaux sont rangés autour calice. Les cardinaux malades votent a
de la chapelle et recouverts d'un bal- leur place, ou dans leurs cellules. Les
daquin de soie verte pour les cardinaux scrutateurs vont eux-mêmes chercher
créés par les prédécesseurs du pape dé- leurs schedule.
fiant, et de soie violette pour les autres. A près le vote on compte les bulletin.
Tous ce. baldaquins peuvent être abais- si le nombre n'est pas identique au
sés à l'aide d'un cordon. nombre des voteurs, on les brûle et on

Près de la porte est une grande table, recommence. Si le nombre est le même,
sur laquelle se trouve des bulletins on procède au dépouillement. Les deux
(schedule) pliés, des pains à cacheter, premiers scrutateurs lisent le nom de
<le la cire, des candélabres, des allu- l'élu et le troisième le proclame à haute
mettes, <les pelotes de cordons le soie voix. Les Cardinaux, qui ont sous les
rouge, des aiguilles pour enfiler les yeux une liste imprimée des membres
shedule, un carton portant imprimée la du Sacré Collége, font une marque .
formule du serment. Il y a de plus côté du nom, que le vote désigne. Puis
quatre autres petites tables, où les cardi- les Cardinaux additionnent les votes sur
naux peuvent, s'ils le veulent, aller une autre feuille de papier.
écrire leurs votes. Le dernier scrutateur prend alors les

Derrière l'autel est placée la petite schedule, une à une, les transperce
cheminée où l'on bruile les schedule, et d'une aiguille au mot Eligo, et les
dont le tuyau en ferblane va porter la réunit par un fil de soie, dont il noue
8fumata célèbre sur le mur extérieur de les deux bouts; puis il pose la liasse
la Loge de la Bénédiction, afin que le sur la grande table.
peuple sache si le Sacré Collége a donné Lorsqu'aucun des ca-dinaux n'est
un chef a l'Eglise. parvenu à réunir les deux tiers plus

Voici commet se fait le vote au scru- un, des suffrages, on passe à l'accession,
tin. Après le chant du Veni Creator qui diflère peu du scrutin.
et des oraisons, les conclavistes, les Chaque Cardinal, le doyen en tête,
maîtres des cérémonies se retirent. Les va prendre une scitedutla d'accession,
cardinaux restent seuls: l'un d'eux va pareille à la schedda de scrutin, sauft
fermer à clef la porte de la chapelle. que les mots : Eligo in Summum Ponti-
Puis on procède nia scrutin. Cette cé- jicem... sont remplacés par les mots :
rémonie se ftit deux fois par jour: le Acccdo Rcvmo Dom. meo D... Cardi-



L'ABEILLE

liali.. . S'il n'accède A personnile, il écrit
Accredo ,îciîiii.

Si les votes.'$ esiî joints îà ceux
dul scruîtin donnient .1 unt cardinal plus
dles deux tiers dles voix, les scruitateurs,
vérifient (le n1011veai, pl i t , rois Card i-
natîx-Diacres, tirés aut sort, décacligiteîît
les 8cheffhde pour pluts dle sûreté.

Dès qule I élection est fitite le': seh<-
dilie sonît brûlées tumais la tfittîuée lie s'é-
chiappe lias îîar le t ui .ti (le la Loge tic
la Bénédiction. Unei atr cOu verture

En considéranit par le regard de la
pensée, le théAtre (lu l'élection 'd'un>
1>ape, ont peut emi saisitr les beauités ar-
tistiques et les graindeuirs morales. LE
glise Catholique, ituiiniienent conser-
vatrice, garde les moeurs, les usaVges, les
costtinics, les formues, les étiquettes, et
jusqu'aiu langage dut passé. Sans mné-
dire dec" sebls orn, quelle
abseiîce (else et <le inj.esté, lors,-
qu'on 1(-,~ comipare à e.tte réuini <le
vieillard-, qtîi, )~ travers les vicis.situdes

liii donnie passage. 1<le Il 'istoire, a miontrîé tit Caractère <le
Le tdernier Cartlital-Diatuie .,,ite la sltalbilité et t(letisac qui force l'tad-

clochtette. Les Maître-,de (éégtlies tirati-,îi. P'ar tit sa:vanît emplloi (les
le Secrétaire tIli eitéCléctt le Sa-~ 1ivers ssmîccette mionairchie élective
eriîste cutretît. iLes trtois Cartlîîau.\ a su doniner àt l'apôtre l'ierre nue suite
chefs <FOrdru u~sct le Card iti -Ciamer.- nion ititercoîipte (le sticmesseuirs, dont
lingue s'avanitcnt %(!r" lîélu et îmîi de. ]ci dIN tîasties royales; ou lCs(êloitie
InIî:eît le l'xcîi éulian ans cesse reui-

Acceplas ne cicdioîuini (le It etinuitit versés par les cotiqutêtes, et les tactiotîs,
fa-cani in Siviiiiiiii J'ouîfiicemn. -,alis cesse éteints danîs la stérilité- oit la

Si l'élu répond affii rnativelient toit." corruption, teicabrunaenit offr~ir tnue il 1 iage
les balîdaquinis élevés au dessus (le_ loitainie.
siéges b'abaisseîit, le sieni seul reste lev»:
les deux cardinaux placés prés de lui Le Phare.
s'écartenit îasr respect .et le Cardinial-
Doyen le pr'ie le faire eontitre le nomi ýsoill-flj' <le voyage'.)
qu'il veut prendlre.

Ont dresse procès verbal authentique A bord du Bolieinian, aoûst 186 ...
et l'lassé(eutx premniers dhîctes Notls av<onis lonigé Atîilticost i pendtanit nue
vat pr.îer à l'autel puis pîasse eii ar-rièrte par'tie lie la joturnée. Cette 1!e parait
<le l'autel cotir revêtir les <divers vête- as>ez bien boisée. Elle nî'est pas etîlti-
mietts dui Souiverain Pontifix Il revient vée. V! s'y trouve trois phares. Celuti
à l'autel donnme l:i premiière bénédliction (Ilîe j .ai vu s élève à nue grande han-
apostoliqlue, S'assied sur le trône et re- teuir. Un (le nmes compagnons <le tra-
ç)it l'aidoraitioni (les cardinaux, qui re- vers,ée, fo>rt aimable jeunle htomme avec
çoiveîit (îe lui le baiser le paix. qui je tac plais beaucoup, s Iproh (le

Le Carditial-Caierlingue pa~sbe aui moi en ce mî,mnent.-"l Il mi' a toujoni s
dit(iPael'anneau dit I>êelttr, et senmblé, dit-il, qtîe je serais hieureux, si

le premiier' Cardiîial-l)iaerc, p)rê.écd (le viasdans uiti phlare ; mais il fini-
la Croix Lapile, se dirige ve'rs la Loge -drait qu'il fût établi à1 ue certainie u1is-
(le la Bénédiction et lit att peulhe ::>tanice tic la terr~e, le pltus loin possible,

Antnuniîo î'obix gaudiim 11ini :'et ainisi baignéê de touts les côtés par
1>apnn iabemaus, n'iilisu e'oén Il y ci) a (le tels sur les côtes
Beendi.?sin Dominwnm .. qui, d'Anigleterre. J',, ari-aligerais parfaite-
sibi inijpo8ii loicii NV t...u ent nia vie. Je voudrais y avoir unt

Il se passait alors une scène populaire , petit apîpartetment bilnlle et commode.
indescriptible, que hoine lîe v<erra pas, Un étage le la toutr renfitraxerait tua

tatq'lle ser'a occupée par la maisoni de bibliothèque. Une galerie circulaire
S oioupar la république italienne. jstuffirait à la p)romeniade. Quelle joie

Cependant oi ouvre les portes du (le n'être jamnais imîportunié par persoîî-
Coniclave : le Pape admiet at baisement lie! Qtîelhe jouissance de partager nmon
du pied le ma-jordomne, le maréchal, les temips entre la lecture, la composition
eonchavistes9, les prélats <le la gardle des et la méditation ! Que de douaes rêve-
tours, ses pareîits, ses amlis,: les seigneurs ries sur nia tetrasse ! Quel p)laisir de
roinainq, le corps diplomatique et les contempler 1 nmon aise le lever du so-
fi dèl 1es. lei], d'assister à sont coucher, de le voir

A l'issue <les réceptions, le Cardinal- illuminier le ciel de ses derniers feux,
Canierli',-ue p)résenite au Pape les clefs puis-"l tel qu'un large bouclier d'or"
du Palais : et le Pape entre el, p)osses- 's'enfoncer lentement datns les ondes
sioi <le sa Charge suprême. ;Tanitôt je verrais glisser aut loin les voi-

Voilà commnt les choses se passaient les d'unt puissant navire ; tantôt je sui-
lorsque l'électioîi se faisait au (4uiritîal. vr'ais de l'oeil la course légère d'unîe
Voilà comnieit fuîrent éluîs Léoni XII; barque <le péchieuir... Et puis, le sourd
Pie VIII, Grégoire XVI et Pie IX gron<leînent <Ilu tonnerre, les éclats bruy-
Le présent Convlave tic se tient uias aut aints le la temipête, les aigres sifflemnents
Quirinal, mais les circonstanîces doivenit de-, venîts déchaîniées ! Qu'il nie serait
être les mêmes. 1 doux (lu liant (le nion* inacessible forte-

regse dle répéter ces vers magnifiques dit
poète latin

qtîsieo mari iîmîslumu, t taill 1î t'is gettora l ents«.

i etoi ra n a hI i. e tg]a19Pr t s .ectsa ro tttW v eigo.
i.i aîoti, I 0 FI jmo oit Jýè.dm l a dm,tî

- Bien, mou ami, repris-je à mioit
tour ; nmais i<'i, pert'Itez~? que je V'OU,,
arrête. l~agê le corretfeitti
dlaits IL, deuîx derniers v'ers dle cette
tirade, l'égoi.;tte respire dans cette poé-
,ie dle Luicrèce. Il a beau (lire, le poète
nie pîense qu'à lui. MOIlleanen t étendu
sous le portique (le su villa, il jouit (le
si sécurité personnelle ; il compare :at
situation avec les périls (h., autres, Cii

Contemplat tiutvi sea qui lutte pénti-
bîînent sur la haute nier contre les fii-
retirs (le la temipête ; il se coniplaît dans
sa sécurité et le malheur des autres
ajoute encore il sont bonheur. Ce n 'est
pas ainqi qu'un chrétien sait être lieu-
reuîx. La «l»icité dont il jouit, et dont
il est reconinîi,samît aut ciel, nl'étouiffeý
(laits sont coeur ni la compassion, ni la
Charité. TPout en goûtant sont propre
bonheur, il voudrait que touts les liomi-
mues fussent heureux commne lui ; il prie
pouir eux ; si c'est possible, il les aide,
il les soulage.-~Vous avez raison, etje
vous remiercie (le vos réflexions. Cr-oyez
bien, du reste, que dans ces par'oles qui
mie sonit éiclap)péLs, c'était l'imagination,
la ibile (lu logis, qui triomî)liait inonîcli-
tanérment.-Bietî, mon citer amni, tuais:
iaisS.e-itoi ajouter encore quelque Clio-se.
Vous parliez tout à lHieure <le vous nr-
ranger une vie paisible et dlouce dan:
nuei (le ces dlemeures aériennies ; vous
parliez (le miédlitaitions, de Contempla-
tion, de rêveries, *ri je dire. Vanité
dles vanités que tout cela ; la meilleure
<le ces choses tie vaut rien. Croyez-
mîoi à votre tour ; à1 chaque instant la
v'ie réelle, la vraie vie, nous rappelle àX
soi] itncessante, à son inévitable réalité.
Saclîoiis l'accepter avec résignation et
courage. C'est sat«esse. C'est làt aussi
sans Jot u îevai bonheur. Oui,
l'action la plus ordinaire, la plus com-
mutne, commandée par le devoir et ac-
eomplie avec simplicité, vaut mieux
pour la santé de l'a-tme et du corps que
les plus délicieuses rêveries. Hleurcux
les esprits paisibles, bien équilibrés, qui
l'ont toujours compris ! Heureux encore
ceux qui, du moins, finissenît par le
comprendre

x

Charade.

surtii cemn dglrtcomme àtravers la fusil.

31on oo.,î.itnutMère et sautat it IliaaiTir,
l>Ans ds]i reuot à J.umrjette son cri t.aud.
Mon tout siiioiaimilta romi.ti puar des iainq mlur6s
liétajut la guérisont suoulageo le ttS40reO.

Le mot do lai derniuère énigme, à laquelle o tus avions par
di 1,,o 1 1tn l numits chasade, es itie.t o.

p'ar 31. E. Dcutrociters.

fImpriniè par P. G.DsîîSLF, Qtîébcc.


